
En kiosque dès maintenant

EXCEPTIONNEL !

L’image que vous voyez en couverture 
de ce numéro n’est pas une photo. 

Difficile à croire ?



Contact : Laure Charvet, Directrice de la communication
lcharvet@reworldmedia.com - Tél. : 06 23 83 32 04

Pour la première fois, un magazine photo  
ose mettre en couverture... 

Une expérience menée par la rédaction  
Réponses Photo pour sensibiliser les lecteurs  
à l’évolution de la technologie. 

La couverture de ce numéro exception-
nel n’a nécessité ni photon, ni sujet, ni 
photographe. Elle prend pourtant tous 
les atours d’une photographie, mais a 

été générée par Midjourney, un programme 
d’intelligence artificielle auquel la rédac-
tion a demandé de concevoir la photo d’un  
marin de nuit, devant son bateau, par un 
temps pluvieux, réalisée à l’aide d’un appareil  
photo argentique moyen format et avec du 
bokeh… Elle illustre parfaitement les deux 
grandes thématiques du mois : c’est-à-dire, 
comment l’intelligence artificielle est deve-
nue photographie, mais aussi, les nouveaux 
défis de la photo de nuit.  

Dans ce numéro événement, le magazine fait 
le point sur cette tendance aussi fascinante 
qu’inquiétante et soulève de multiples ques-
tions dans les domaines de l’art, de la photo-
graphie et du droit : quel impact de l’IA sur la 
photographie ? Comment garantir la véracité 
des photographies ? Quel est notre rapport 
au réel face à cette technologie ?… 

En kiosque actuellement

RÉPONSES TECHNOLOGIE

64 Réponses PHOTO • n°357 mars 2023 n°357 mars 2023 • Réponses PHOTO 65 

➤

Comment l’intelligence artificielle 
est devenue photographe
L’image qui orne la couverture de ce numéro n’a nécessité ni photon, ni sujet, ni photographe. 
Elle prend pourtant tous les atours d’une photographie, mais a été générée par une puissante 
intelligence artificielle. On fait le point sur cette tendance aussi fascinante qu’inquiétante.  par Philippe Durand

L e principe est simple : tapez la des-
cription d’une scène imaginaire, aussi 
vague, précise ou délirante soit-elle, 
appuyez sur le bouton “envoi”, une 

minute plus tard son illustration apparaît 
sur votre écran. Celle-ci est bien inédite, 
ce n’est pas une image trouvée sur le 
Web, ou un collage de plusieurs sources, 
mais bien une “création”, une illustration 
nouvelle. Elle est composée à partir de 
toute l’information visuelle disponible sur 
le Web, apprise par une machine, et digé-
rée dans un fichier de quelques gigas que 
vous pouvez même télécharger et faire 
tourner sur votre PC. L’expérience a été 
ouverte en fin d’année 2022 à quiconque 
a la curiosité de taper quelques mots sur 
une page Web.

Vertige de l’IA
Ce coming out de l’intelligence artifi-
cielle met brutalement à la portée de 
tous ce qui se cachait dans les labos 
et les tréfonds des supercalculateurs, 
apportant simultanément éblouisse-
ment devant la qualité de certaines 
“créations”, vertige devant des déve-
loppements inimaginables, et angoisse 
devant la remise en question d’activités 
professionnelles et artistiques.
Si l’intelligence artificielle (IA – AI en 
anglais) a déjà fait son chemin dans les 
logiciels pour assister la postproduction 
(sélection, remplissage avec contenu 
pris en compte, remplacement de ciel, 
retouche de visages, agrandissement, 
etc.), on entre là dans une tout autre 

CETTE PHOTO  
N’EST PAS UNE PHOTO

Les résultats en noir et blanc 
peuvent être spectaculaires, 
à condition de spécifier 
des conditions de lumière.
Image demandée (en anglais) : 
photographie d’un vieil homme 
jamaïcain avec des dreadlocks 
grises, souriant, noir et blanc, 
Tri-X, éclairage dramatique, 
argentique, 35 mm (Midjourney).

 dimension. Le point de départ est un 
texte descriptif, qui peut être très détaillé, 
de l’image que l’on souhaite obtenir, tant 
dans son contenu que dans son style, son 
ambiance et même des sentiments qu’il 
doit évoquer. En l’absence de précision, 
l’IA improvisera.

Ça se bouscule
Plusieurs acteurs ont ouvert leurs portes 
au grand public fin 2022, avec des outils 
qui, il est important de le préciser pour 
ne pas se laisser aller à des jugements 
hâtifs, sont encore au stade expéri-
mental. Cette ouverture au plus grand 
nombre permet d’affiner les outils et de 
défricher leur usage.
Trois outils se dégagent  : Dall-E par 
OpenAI, Stable Diffusion/Dream-
Studio par Stability AI, et Midjourney, 
en attendant ceux de Google, Meta et 

 d’innombrables start-up qui lèvent des 
millions de dollars à tour de bras.
Si l’on cherche sur le Web, on en trouve 
d’autres, avec des noms et adresses 
parfois trompeurs, mais il s’agit pour la 
plupart de clones de Stable Diffusion, 
Stability ayant choisi de diffuser son 
programme en open source.
Chacune de ces trois IA propose des 
interfaces un peu différentes : juste une 
ligne de texte sur une page Web autre-
ment blanche pour Dall-E, un écran res-
semblant à un logiciel garni de curseurs 
pour DreamStudio de Stable Diffusion, 
et une sorte de messagerie-forum (Dis-
cord) pour Midjourney.

Un prompt, des images
Mais le principe est le même  : une 
requête (prompt) décrivant le sujet de 
l’image, accompagnée  d’instructions 

Le principe de l’intelligence artificielle repose sur des algorithmes qui permettent à la machine 
d’apprendre une tâche, affinant son savoir-faire en analysant ses erreurs. Les générateurs 
d’images à partir de texte (txt2img) sont d’abord passés par un processus de déconstruction 
progressive de l’image originale pour obtenir du bruit, une masse de pixels apparemment 
sans signification, apprenant au passage les formes, textures, motifs, couleurs… de l’image 
originale. Cela est combiné avec une analyse de la légende de l’image, lui permettant d’intégrer 
qu’une image de chien se compose le plus souvent de pixels arrangés d’une manière assez 
cohérente. Ce processus a été mis en œuvre sur la quasi-totalité des images disponibles sur 
le Web. Quand l’utilisateur tape un texte, la machine en analyse chaque élément et recompose 
une image à partir d’un bruit de pixels, à l’inverse de la manière dont il a appris, s’arrêtant 
de travailler quand le résultat correspond à ce qu’il a identifié être une belle image.

Comment ça marche ?

« Plus que jamais, l’usage de 
l’intelligence artificielle interroge, et 
c’est là le but de cette couverture 

“provocatrice”. Sommes-nous à l’aube 
d’une révolution de l’image ? » 

Thibaut Godet, rédacteur en chef 
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La nuit a toujours été un sujet à la fois envoûtant et délicat 
pour les photographes, partagés entre la fascination de révéler 
un univers enchanteur à travers leur objectif et la frustration 
de se buter aux limites de leur matériel. Les derniers progrès 
techniques permettent-ils de repousser ces limites pour de bon ? 
On fait le point dans ce dossier.  Philippe Bachelier, Julien Bolle et Pascale Brites

LES NOUVEAUX DÉFIS
DE LA PHOTO DE NUIT

C antonnée dans son enfance au plein 
soleil, la photographie s’est peu à peu 
aventurée sur le terrain dangereux 
de la nuit, prenant à contre-pied sa 

définition “d’écriture par la lumière”. Les 
progrès en ouverture des objectifs, et ceux 
en sensibilité des films, puis des capteurs, 
ont permis au fil des décennies d’aller 
chercher des images dans la pénombre. 
Cela dit, on ne photographiera jamais sans 
lumière, et une source d’éclairage, même 
minime, restera toujours nécessaire. Il y a 
bien sûr la possibilité du flash, très pratique 
pour éclairer un sujet proche, mais ce n’est 
pas l’objet de ce dossier. Pour cette déam-
bulation nocturne, nous avons choisi de 
suivre le chemin tracé historiquement par 
la lueur des becs à gaz de Brassaï, plutôt 
que le crépitement des éclairs du flash au 
magnésium de Weegee. La lumière dispo-
nible plutôt que la lumière rapportée. 

Tirer parti de la lumière disponible
Un concept qui peut mener très loin  : 
l’éclairage surnaturel de la photo ci-contre 
est en réalité dû à un projecteur de ciné-
ma… disponible. Le photographe cana-
dien Lucan Coutts s’est en effet retrouvé 
par hasard dans la zone d’un tournage de 
film à Toronto. Situation qu’il a su retour-
ner remarquablement à son avantage ! 
Pour cette virée nocturne, nous vous em-
mènerons aussi en dehors de la ville, là où 
la seule source de lumière provient du ciel 
nocturne. Cela dit, on verra que les éclai-
rages urbains peuvent représenter une 
pollution lumineuse néfaste, même à des 
kilomètres. Mais ils peuvent également 

devenir un atout pour “dessiner” un hori-
zon. En montagne, on pourra aussi ren-
contrer d’étonnants spécimens lumineux 
munis d’une torche frontale… Pour les 
différents photographes que nous avons 
interrogés, l’essentiel est de savoir tirer 
parti du peu de lumière disponible, et sur-
tout de traduire ces ambiances uniques, 
qui sont parfois des expériences senso-
rielles totales. Attirés comme des papillons 
par ces lueurs, ils ont lentement appris à 
ne plus s’y brûler les ailes ; concrètement, 
à rapporter des images non seulement 
exploitables mais spectaculaires. Chacun 
dans leur domaine, ils ont appris à gérer 
des lumières ponctuelles, quelquefois 
capricieuses, voire mouvantes, et à obser-
ver la façon dont elles éclairent la scène, 
dans certains cas aidées par la météo. 
De même, ils sont passés experts dans la 
maîtrise de leur matériel, qu’ils poussent 
dans ses ultimes retranchements. Vitesses 
limites, hautes sensibilités, comportement 
des objectifs, gestion de la balance des 
blancs, capacités de l’autofocus, savoir 
jongler entre ces paramètres est vital en 
photographie de nuit. Vous trouverez dans 
ces pages une série de points techniques 
à retenir avant de s’équiper pour la photo-
graphie nocturne, en numérique comme 
en argentique. Mais si les progrès appor-
tés par les dernières générations d’appa-
reils, d’objectifs et de logiciels font parfois 
la différence, nous verrons qu’il reste du 
chemin à faire en pratique  : le trépied 
ou la mise au point manuelle ont encore 
de beaux jours, ou plutôt de belles nuits, 
devant eux. JB

Du bon matériel, de bonnes 
chaussures, un minimum de 
lumière disponible, et la photo 
de nuit à main levée s’offre 
à nous. Photo prise à Toronto 
par Lucan Coutts (Instagram 
@lucancoutts). Canon EOS 6D, 
24 mm (1/80 s, f/1,4, 800 ISO).
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Times Square, New York.  
Photo réalisée au Sony Alpha 7R Mark III muni 
d’un 24-70 mm f/2,8 (1/1 000 s, f/3,2, 1 600 ISO).  
Page de gauche : West Village, New York, Sony 
Alpha 7R Mark IV avec un 85 mm f/1,4 (1/320 s, 
f/1,4, 5 000 ISO). 
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... UNE IMAGE GÉNÉRÉE PAR UN PROGRAMME

D’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE. 


